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Sommaire 

 
 

L’étude présente analyse la rentabilité d’une culture de betteraves fourragères. Elle 
part du constat que ce légume, tout en étant connu depuis longtemps, est quasiment ignoré 
par les agriculteurs libanais alors que son importance économique est grande : la betterave 
est essentielle dans l’alimentation animale. Mais elle a aussi une grande importance dans la 
rotation des cultures et elle bénéficie du savoir-faire de tous ceux qui ont cultivé la 
betterave sucrière lorsque celle-ci était subventionnée par le gouvernement. Or d’un côté, 
le principe de la rotation des cultures est négligé aujourd’hui par des agriculteurs qui 
cultivent saison après saison la plante qui assure le gain le plus élevé ou le plus garanti, par 
l’Etat, en général. Après la betterave sucrière, c’est maintenant au tour du blé; de l’autre, la 
fin de la subvention de la culture de la betterave sucrière a poussé les agriculteurs qui la 
cultivaient, notamment ceux de la Békaa, à rechercher de nouvelles cultures. 

L’étude montre que compte tenu des prix actuels de la betterave fourragère et du coût 
de la culture, le rendement au dounom est faible puisqu’il est de l’ordre de 406 $US/an si la 
terre est louée et que la production est vendue en caisses, mais qu’il passe à 781 $US/an si 
la terre appartient à l’agriculteur et qu’il livre en vrac à ses clients. Avec 16 dounoms  
plantés dans ces conditions, il peut s’assurer un revenu équivalent à plus de 1041 
$US/mois, suffisant pour couvrir les besoins de sa famille. Cela suppose cependant qu’il 
obéit au principe de la rotation des cultures et qu’il ne cultive la betterave qu’une année sur 
4 ou sur 5, à moins qu’il ne dispose de vastes surfaces auquel cas il pourra consacrer 
chaque année une parcelle à la culture de la betterave. 
 




